
ALBERT SLEIMAN 
Un entrepreneur né, un homme  
de foi 
Sa priorité : la famille  
 
   Albert Sleiman est un libanais qui 
a quitté son pays alors que sévissait 
la pire guerre de l’histoire du Liban. 
À 22 ans, dans l’espoir de suivre des 
études pour devenir ingénieur, il im-
migre au Canada. Mais son statut de 
réfugié politique le contraint à aban-
donner son rêve et il doit se tourner 
vers d’autres   avenues que la vie lui 
présentait. 
 

   Recruté dans une industrie dédiée 
à la distribution alimentaire, il y con-
sacre les deux premières années de 
sa vie en terre canadienne. Fort de 
son leadership personnel, il décide 
en 1989 de louer l’espace d’un petit 
dépanneur situé dans le quartier 
Saint-Henri. 
 

   Pendant 9 mois, il va travailler de 
7h à 23h, 7 jours sur 7. Ce premier 
dépanneur, il le possède toujours. 
Par sentiment, il n’a jamais voulu 
s’en départir puisant fréquemment 
dans ce modèle de réussite. 
 

   Fonceur né, il va se porter ac-
quéreur par location de quatre 
autres dépanneurs, pour s’en dépar-
tir quelques années plus tard pour 
se consacrer davantage à la pre-
mière entreprise : “CLIC” qui l’avait  
embauché en 1987. 
 

   En 2001, il va revenir à ses pre-
mières amours pour relever un autre 
défi en créant un grossiste alimen-
taire “Gourmet Bazar” qui compte 
maintenant 700 clients répartis dans 
la grande    région de Montréal. Son 
flair d’homme d’affaires lui a permis 
de     créer    cette    entreprise      de  

 
 
 
services de distribution alimentaire 
qui a comme clientèle la  majorité 
des restaurateurs qui offrent des 
menus mettant en vedette des mets 
de plusieurs dizaines d’ethnies dans 
la métropole québécoise. Actuelle-
ment, il opère 2 marchés, 4 dépan-
neurs, une tabagie et une station 
service avec    dépanneur. 
 

   Homme de famille, trois de ses       
dépanneurs portent le nom de ses 
trois filles: Marie-Lyne, Nadine et 
Rania. 
 

   Bien épaulé par son épouse          
Raymonde, il est un libanais très        
impliqué dans sa communauté. 
Cette année, au festival libanais qu’il 
a fondé il y a dix ans avec un groupe 
de bénévoles, il a aidé à coordonner 
le travail des 425 personnes qui ont 
su bien recevoir les quelque 35 000        
personnes qui, l’été dernier, ont par-
ticipé à ce rendez-vous annuel, cul-
turel et   culinaire libanais. 
 

   Albert est un modèle parmi les    
55 000 maronites libanais qui rési-
dent sur l’île de Montréal, et ce, en 
s’impliquant depuis plusieurs années 
au soutien de son église, la 
cathédrale Saint-Maron située dans 
le quartier Ahuntsic. 
 

   Depuis l’achat de son premier         
dépanneur, Albert a créé 62 emplois, 
sans oublier les 13 personnes qui      
travaillent pour lui dans son entre-
prise de distribution alimentaire. 
 

   Albert, un homme de foi, qui a cru 
en lui, tout en puisant régulièrement 
dans les valeurs chrétiennes dans 
lesquelles il a grandi dans son Liban 
natal. 

Albert dans un de ses  
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